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Rev e do la Semaine: L'couvro de la Propagation de la Foi en
1881.-Le devoir pascal, d'après un protestant.-Itinérairo 3isons.-Les missions caihliques résument ainsî
de la visite pastorale de 1882, dans l'Archidiocèse de Québec. l'action do l'Ruvre de la Propagation de la- Foi en

-Hommage d'un israélite aux Soursde Charitd.-Don géné- igg1
reux en faveur des communautés religieuses, par l'honorable riche on
M. George Couture, Conseiller L1gislatif.881 a été particulièrement .ene-

Caiertie agricole : Feruïo école d'agriculture industriolle.-Par ndictions pour notre rouvrt. Grâce surtout auw of-
M. Ed.-A..Barnard, directeur de l'agriculturo pour la Pro- Pfrades exceptionnelles du Jubilé, nos recettes se sont
vince du Québec, et rédacteur du Journal d'agricniture illus- élevées au chiffre total de 6,906,058 fr. 19 c. dépassaut
trJ. de 386,018 fr. 53 c. celle de 1880. C'est la plus bel-o

5ujets divers: La mouche à patates; sa destruction (M. Octave moisson d'aumônes que nous ayons encore recueillie,
Cuissot, chimiste).-Les animaux au pâturage. et lo tableau domparatif suivant montre que sur

Choses et autres: Défaut à corriger.-Productiou annuello (lu chaque point de l'univers, la voix du Pontifu su-

fromage dans la Puissance du Canada.-Fromagorie à St-Ar- prême a été écoutée. Puisse ce succès consoler le Vi-
sène, comté de Ténmiscouata.-La colonisation et la Société cuire de Jésus-Christ et prouvor à tous combien Il'.
St-Jean-Bapiste de St-Sauveur de Québec. glise compte encore d'enfants dévoués et dociles à

BReettes: Moyen do se débarrasser des mouches.-Moyen de dé- son appel.
truiro la mousse des arbres.-Autre moyen. Sur cotte liste d'honneur, la Franco continue à être,

par sa charité, le plus puissant auxiliaire de l'aposto.

A!noa-abonnés.-Nous avons commencé il ya 3 semaines, à ex- lat. Huit diocèses ont donné chacun une somme supé-
pédier par la poste dos comptes pour abonnement à la Gazette rieuro à 100,000 fr.

des Ca'npagnes: c'est ce que nous n'avions pas fait depuis la mois
de mars 1879. Cette semaine quelques-uns de nos abonnés nous
ont reproché do ne pas leur envoyer leur compte d'abonnement
chaque année, et avec raison. Cependant on croira que faire
près de deux mille comptes n'est pas la besogne de quelques
jours senlement, et que la chose nous est diflicilo quand nous
.'vons à la fois à nous occuper do l'imprimerie et de la rédac-
tion'de la Gazette des Campagnes. Nous nous proposons de le
faire à l'avenir. Quand nous avons expédié des comptes on
mars 1879, plusieurs de nos abonnés ncus ont demandé du dé.
lai, òt la plupart de ceux-là ne nous ont pas envoyé ce qu'ils
nous avaient pronis. Nous avons besoin de ce qui nous est dat
et nous entretenons lespoir que l'on tiendra à honneur do nous
payer une dette aussi 16gitime.

Nous invitons nos ab6nnés d'avoir à enregistrer leurs lettres

contenant do l'argent, pour plus (le sûreté. Un reçu sera expé-
die dans le premier numéro do la Gatette publié après la récop-
fion e telles lettrus d'envoi d'argen

Voici le tableau des recettes comparées :

France .
Alsace-Lorraine -
Allemagne.....---...
Belgique ..............
Eagne .n. ....
Iles.1Britanniques ..
Italie .............-
Levant ............

.-..-.-.....
Russio et Pologne.....
Suisss. s -
Contrées du Nord. 
Asi----- .---
Afriquo ....-.---.
Amérique du Nord....

- Sud.....
Oc4ali ..........

1880
4.211•942 26

255.784 45
374.532.97
325.173 70

9.556 10
1.26.825 30
330,991 53
20.302 15

109.457 42
50.255 96

353 46
60.472 77

453 50"

1881
4.565.449 13

249.640 8t
528.000 60
311.309 17

110.228 su
218.985 85
421.192 85

30.434 637
127.303 95
69.954 74

1.854 21
79.952 39

1.282 30

Augmenk
353.506 87.3.5M 39
153.437 6316.135 4r*

10.972 70
92.160 55
90.201 32
10.1:12 52
17.846 5:
19.698 78

1.500 75
19.479 62

831 80
10.187 66 12.013 91L.8zu 25
25.254 05 30.752 73 5,498 69
95.665 60 143.714 0 48.048 48
13.287 18 50.169 B2 '86.882 64
9.513 60 ~ 13.515 15 4.001 55

20.039 66 6.906.058 19 886.018. 53
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Le& autres nations de l'Europe ont suivi la mêm<
marche ascendante. Le tableau précédent le constate
avec l'éloquence particulière'aux chiffres. Qu'il nouE
suffise de remarquer, en passant, le progrès de l'uvro
en Allemagne, en ttalie et dans les Pays-Bas. Les Alisi
siens eatholigues, traduites dans la langue do ces trois
pays, y font connaître et appréeier les travaux de nos
missionnaires ; aussi nous maions à espérer le mêmo
bien de nos deux nouvelles éditions publiées en Es-
pagno et en Pologne. Ce nobles contrées, toujours ei
dévouées A la cause de l'.glise, verront s'acclimater
et flourir de plus en plus notre Muvre si éminemment
catholique.

bien touchants et bien précieux sont les témoi-
gnages de sympathie que nous envoient les Eglises
éprouvées ou naissantes de l'Asie, de l'Afrique et de
l'Océanie j conquieos a la foi ou soulagées par notre
charité, elos veulent devenir bienfaitrices à leur tour.
Jnfin, pour qu'il n'y ait aucune ombre à notre joie,
voici que le souhait que nous exprimions chaque an.
née est en voie de se réaliser, voici que sous l'action
dévouée de son épiscopat, l'Amérique offre a notre
Ruvre un concours plus proportionné à sa richesse et
à Ba générosité si connues.

Nous ne saurions donc trop remercier la divine Pro-
vidence qui multiplie nos ressources au momnt
même où l'apostolat voit s'ouvrir do plus vastes car-
rières. Sans parler, en effet, des missions de l'extrême
Orient, où Dieu, dans des pensées do salut, aplanit
chaque jour les voies, l'Arménie, la Syrie et ces con-
trées autrefois privilégiées, que le schisme avait endor-
mies, répondent aujourd'hui aux espérances de S. S.
Léon XIII, et si l'Afrique a vu couler lo sang sur
.es bords du Tanganika et dans les déserts du Sahara,
les frères dos martyrs implorent de nous des secours
pour annoncer, plus nombreux, à cespeupiles infor-
tunés, le Dieu qui pardonne.

Aussi, jamnis û aucuno époque, le concours actif,
universel de la charité n'a, été plus nécessaire; nous
aimons donc 1 l'espérer, l'impulsion donnée par le
Souveratin-.Pontifo et par l'Episcopat, sa continuera,
et les bienfaitours que l'aumôno du Jubilé a attachés
a notre oeuvre, comme en passant, ne s'eu sépareront
plus.: chaque semaino, ils seconderont de leurs of-
frandes les généreux sacrifices des ouvriers de l'Evan-
gite.

L'Rvro de la Propngaion do la Foi a célébré lo
mercredi, 3 mai, le 60e anniversaire do sa fondation.
-Annales Catholiques.

Le devoir pascal d'après un savant protetant.-
" Touton les nations, dit le savant lord 1Fitz William,
dans ses fumeuses Lettres d'A tticus, toutes les nations
ont leur religion et leurs lois; leur religion pour in-
cuhuer la vertu et, la morale, et leurs lois pautir punir
les crimes: En cela les Etats catholiques .romains et
tous los autres ont lo, mmu but. Mais dans la seule
religion catholique romaine il existe deo lois d'uneo
autorité bien plus impérieuse et au' leéquelles, par
aucun" rt, par aucun:sophisme, on ne peut so faire
iljeion; des lois.calculées non seulement pour inspi-

erl''mouidela vertu dtd la morale, mais.oncore
1 our obliger à lus:suivre ; des lois.pi ne so borneit
-pas a pumirles crimes, mais encoro qui les prêviennen t..
Ce lois cdnsist.ont dans l'obligation-qu'clles imposent.
à tous los, atholiquce romains do communier au

moine-une fois par an ; dans leur vénération yîour ce
sacrement, et dans l'indispensab e et rigoureuse pre-
paration pour le recevoir; oit, en d'autres termes,
dans la croyance à la présence réelle; dans la confes-

- sion, la pénitence, l'absolution et la' communion,..
On peut diro que, dans les Etats catholiques io-

mains, toute l'économie de l'ordre social.tourne sur ce
pivot. C'est à ce merveilleux établissement. qu'ils
doivent leur solidité, leur durée, leur sécurité et leur
bonheur; et de là sort un principe incontestable,
maxima précieuso et dernier anneau de cette longue.
chaîne tde raisonnements que je vieus d'établir, savoir,
"qu'il est impossible de fortàer un sestênie de gou-
verneoment quelconque, qui puiseo être permanent et
avantageux, à moins qu'il ne-soit appu,é sur la reli-
gion catholique romaine. Tout autre systbnie est Illu-
soire. "

ILes préceptes que cotte religion impose à ses en-
fants et les défonees qu'elle leur fait sont si peu con-
nus des sectaires qui la combattont qu'à peine en ont-
ils une légère Idée. Les uns, par ignorance, en dé-
tournent leurs regards, les autres, par prevettion, les
traitent avec dérision. Afin donc d'instrui·e les igno -
rants et de détromper les.prévenus, je.leur répéterai
que tous les catholiques romains sont obligés de com -
munier au moins une fois par an ; toujours, cependant,
selon l'état do leur conscience; At j'ajouterai qu'avant
de recevoir cet auguste sacrement;, devant lequelioès
plus audacieux d'entre eux é.ont saisis decraintet
d'effroi, il faut que tous, sans distinction ni exception
confessent leurs péchés dans le tribunal de la pénitence;
et que, dans ce tribunal, si redoutable à loues yeux,
aucun ministre na peut leur accorder l.â permission
d'approcher de la sainte table avant qu'ils avaient pu-
rifié leuti cour par toutes Ie dispositions nécussaires
à cet effet. Or, ces dispositions indispensables sontf'la
contrition, et l'aveu précis et généràl dotous-Ijeò
fautes ou'on a commisos, l'expiation de toutes le in-
justices~ qu'on a faites, l'entière rostitution'- de tot
bien illégalement acq uis, le.pardon de toutes leà* in
jures qu'on a reçues, la rupture do tous les liens cri-
minels et suandaleux, le renoncement à l'envie, a.1'or-
queil,. à la haine, à l'avarice, à l'ambition;à ladiséi-
mulation, i l'ingratitude, et tout sentiment contraire
à la charité. Il faut en même temps, danq ce tribunal,
prendre devant Dieu l'engagement ser6'd'évit'eï•jus.
qu'aux fautes les p'us légères, 'et de remplir toutes les
sublimes lois do l'Evangile avec la plus grande exéô.
titude. " Quiconque, " comme dit l'apôtre,-approche-
rait de la sainto table san cos dispositions, ''et ne
discernerait paile corps de Jésus Christ, " recevrait
sa propre condamnation. Telle est et telle a toujours
été, depuis dis-huit siécles, la doctrine fondamentale
et immnuab!o de l'Egliso catholique romaine.-Et si l'on
ose dire que ses enfants sont. méchantset pervers,
malgré las liens dont elle enchaîino ot les dovoirs
qu'elle impose, que dirons nous des hommes libres:de
ces entraves? Les habitants.de la plus;heu-
reuse -et de la plus:llori.ante monarchie qui aitja.
iais brillé sur la terre s'en sont tout àicoup.délivrés.
Quellon a été la conséqueace:? Ces. malheurenxia-
sensés, nayant plus de frein pour les retenir, ont tci
osé; et les crimes, comme une mer. qui déborde r-cm-
pant des (ligues que Dieu seul pourra rétablir, oit
bouleve-Mé l'EUrope, inondé Io moedé, et imprimé
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n fr nç sls e ta*e inefaçable, et la plus igno-
miliee ödont une nation puisse se couvrir.

rniierairo de la vIstaatorale de 1882, dans (Archidcèse de
Quebeo

aval............... Lundi, 12,13juin
5Auge.Gardien.:.......13,u14 "

6.- Ste Anue de Beaupré...... 14, 15 "

7*'S. Feréel...........15, 16
8.= S. Tite................... 16, 17 «i
9.-S.-Joachim.............. 17,18 "l

10.-Chteau-Richer;.......... Dinanche, 18,19
11.-.Beauport..et S. Grég.- du
.Sault Montmorency.......... 19, 20, 21 c

12.-Ch'arléshourg.............-- 21,22 '.
13;-Lac Beauport............. 23 "
14.-Stoneham.................. 2.3,24
15.--Tewkesbury................. 24, 25
16.-Valcartier................ Dianho 4, 25, 26
17.-Ste Catherino............ . 26, 27 "
18.-Ste Jeanne ............... 7, 2 « ,
19.*-ýS. Raymnond........... ....... 28,20.9
20.-S. Baile ............... SS.Pii- .

et Paul 29, 30 "
1De ambault.......... 30, 31 juillet

22SAbu..................... 1. 2 d
23r.. Ca-mir.............. Dimanche, 21 2
24.-S..Ubalde.................. . 3, 4 .:
2. N. D. des Anges de Monta-.

ban............................ 4, r,
28. Grondines.................... 6, 7 .

27. Portueuf.....................~ 7,S
28.-Cap-Sauté..................8, 9
29.--Ecureuils................. Dimanche, 9, 10 "
20.-Ponto nux Trembles.. , 11"
31.. Aàgusti.... ........... 11,12
32.-Ancienne'Lerette ------ 12, J3 c
33.-S. Ambroise......·.... Jcudi 13, 14, 15 .

.. Mgr P'Archovque sera-accompagné des Révérends eères D-
ey,'S J. et Lagier, O. M. . lit C. O. Gagnon Ptre. Il sera pré-
cd par le IRévd P. Côté, S. J. et par le Révérend M. McGrae,
Pire, chargés de présider à la retraito des conDfrmants.

Ro'mmage d'un isradite aux Sours de charité.-
1 .-Leyden, médcii israélit'e, chef de la cliniq::e à
Pl'Université deurlin, vient de pub ier dans l Dcutsche
.Rundschau, revue littéraire remi-mensuelle, un articlo
intitulé:'Du rôle des infirnires dans 'hygiènc. Cet ar-
ticle est un homm~ge auz Soeurs du charité, si odicu-
14ement calomniées par les républicains françis et les
libéraux belges..

Le professeur Leyden dit ce qui suit:
Soigner les malades n'est devenu une mission

4u'avec lechristianisme; c'est là une vraie oeuvre de
charité, de miséricorde. Saint VincQnt de Paul a eu le
grand mérite d'en faire une mission toute spéciale.
L'Eglise catholique a -bien mérité de l'humanité en I
instituant dca ordres spécialement chargés <le soigner
les malades. Elle a bien rempli son intention on éta.
bliBsant.les frères de SaintTean do.Dieu, et surtout
en établissant toutes ces congrégations charitables, o
vouées aux soins à donner aux malades et infirmes, et s
au soulagement des malheureux, vocation qu'elles t
remplissent d'une façon au dessus do tout éloge. Tous a
lés honnêtes gens du monde entier reconnaissent que 1
la foi ardente et la profonde piété de ees bonnes con
grégations ferment le levier essentiel de leur sublime
abnégation, remplie du plus parfait esprit do -sacrifice.

.Les oeuvres de la miséricorde ot de l'amour du d
pi.ochain, l'accomplissement absolu ctparfait ds de- o

*voirs même les plus .humbles, . l'abnégation porson. o
nelloe la plus absolue, le mépris du danger et de la
contagion, le renoncement à toutes les joies du monde d
et à toutes les commodités de lia vie d'ici-bas: dont t

f réuve ces Ienn es Sou s1ont inmostalme
le fruit de leur piété, q'ui leur fait entrevoir ces ceuvre
comme étant les plus agréables à Diou, et qui leur
fait espérer recevoir dans l'autre monde la récompense
prômise à tant de vertus. A ces considérations, ilfiut
encore ajouter iue la ferme et intelligente organisa.
lion d'une congrégation roligieuse facilite singulière.
ment leur tâche penible, et qu'elle donne, même aux
Sors les plus jeunes et les plus inexpérimentées, un
air de dignité et dé gravité. "

Voilà ce que dit des Soeurs de charité, dans un pays
protestant, un professeur israélite d'une-Université
aus.si imnortante que celle de Berlin.-Courrier du
Canad.,

- Voici comment l'honorabio M. George Cou ture, de
Lévis, qui est riche et pett se passer de son indemnité
parlen.ntaire, a:réparti ses huit cents piastres qui lui
sont allouéos comme coneiller législatif: trois conts
pirtros à l'hospice de la Dàlivrnnce de Lévis; deux
cent cinquante piastr'es à l'hospice Saint-Chnles'.dt
Bon Past'eur de Québec ; deux cents piastres à la
salo d'asile des Sours de Charité do Québec, pluQ
cinquante piastres aux orpholinee.

FERMI ÉCOLE D'AGRICULTURE INDUSTRIELLr5.

L'année dernière, i pareille époque, j'attirais tout
spécialenent l'ittention. des lecteurs du journal sur
Uòtsit de souffrance de r.otro agriculture, etje suggé-
rais, comme un" des moyens les plus efficaces et les plus
prompts d'amélioration, l'oncouragemen t à donner à
Ir. production des meilleurs beurres et fromages. Je
fis voir que la patnicée proposée jusquo là pour Ilmmé-
lioration de notre agriculture-l'engraissement da
bétail en vue du marché anglais--était une erreur ca-
pitalo; pour doux r:aisons: 1o. parce qu'il exigorait
out d'abord la dieparition des petites races frauçaises

du pays, pourtant si économiques et si r.stiques, ait
prôfit des éleveurs des grandes races étrangères-
races qui se contentent fort mal du t.ystèmc do cul-
tre suivi dans la pertie francaise do notre province;
2o. parce que la nourriture nécessaire à la produc-
tion <le 100 lbs do viande, valant sur pied tout au
plus................................ . . ............. $ 5.00
peut produire facilement une moyenne Je 64
bs de bourro valant aujourd'hui, à 25u la lb 16.00

ou bien 175 lbs do fromage valant à 12¾je la lb 22.32
u bica encore 120 lbs do fromage maigre, à

6c la livre.. ........... 20
et 64 livres de beurre valant................16.00 23.00
ans compter lo lard, ou-les veaux produits avec lo.pe-
it lait de bourre et de fromage; ce qui couvre assez
ouvont les frais de main-d'Suvre qu'exigent on plus
es soins do la laiterie sur la simple production de la
viande.

Je crois donc avoir démontré, à l'évidence, quo les
os cultivateurs de la province de Québec, on refusant
l faire jusqu'ici l'engraissement du bétail, partout
ù la production du beurre et du fromage était facile,
lit en parfaitement raison.
Lés chiffres ci haut cités n'ont pas pa être contre-

its. Au contraire, les meilleures autorités on Angle.
erre adeittent muintenant, qu'étant données les

inTT d DES CAMPAGNES .6
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meilleures vaches laitières, il est même possible de près <le $2,000,000, et comme il est comparativemont
produire une livre de beurre (ou son équivalent en facile d'élever. la valeur de ce fromage d'au moins
fromage) pour une livre do boeuf, produite également 10 0/0, on arrive à une production additionnelle et fa-
dans les meilleures conditions. Les enquêtes agricoles cile de 8200,000 par année, au moyon de l'instruction
que l'on vient du faire, afin d'établir les causes de ma.- à donner à nos fabricants actuels, pour le fromage
laise parmi les cultivateurs anglais, constatent égale- seulement, sans compter les profits à faire par l'étai
:mort que si, en effet, les cultivatours sont dans un blisseient de nouvellos fabriques de première classe.
état critique partout où l'on s'appuie principalement bîais il se présente un autre côté de la question -quisur la production de la viande, d'un autre côté les me paraît infiniment plus important* encore dans sesbons producteurs de lait, do beurre ou de fromage conséquences immédiates. Jusqu'ici l'établissementn'ont nullement sonffert de la crise agricole. d'une beurrorie ou d'une fromagerie a exigé tout d'a-Cos faits m'ont paru trop importants pour être pas- bord un capital considérable, et la réunion d'asâés sous silence. sez de cultivateurs bien disposés pour fournir le laitL'année dernière, j'affirmais encore que l'établisse- d'au moins 300 vaches. Or, étpnt donnéesles condi
nent d'écoles de laiterie dans cette province aurait tions particulières où se trouve notre province, pour

pour effet d'ungmenter considérablement la valeur de un endroit où la fabrication d'après les bases ci hautnos produits, et je conseillais do créer immédiatement données est posiïble, il y a des centaines de localités
une do ces écoles dans le district de Kamouraska, qui où il est toiit à-fait impcasible do réuiir cos conditionsse distinguo encore par sa grande production de beurre d'ici à longtemps. De plus, il est hors de doute qu'onmais, non plus, comme autrefois, par l'excellence dans peut produire les beurres les plus fins, et les fromages
la qualité. • les plus délicats, tout aussi bien, et plus facilement,

La création do cette école, qui n'a que quelques avec le lait de dix vaches qu'avec celui do trois cents.
mois d'existenca, a produit des effets qui surpassent C'est uniquement une question de savoir de la part
nos meilleures espérances. Malgré toutes les difficultés des fabricants. D'un autre côté, l'on comprendra faci-
inhérentes à ces créations nouvelles dans nos cam- lement que le fabricant vraiinenthabile eberchera.na-
pagnes, les produits do cette fabrique ont pu se vendre turelloment la grando production qui, seule, lui assure
aux plus hauts prix du marché. C'est au point que le les hauts salaires. Mais il n'en reste pas moins acquis
beurro de la fabrique école s'est vendu à Québec 2Se qu'au point de vue des intérêts do la province, ce que
et 30c et qu'il n'y en avait pas pour le quart des de- l'on doit désirer le plus c'est de faire faire les meilleurs
-mandes, tandis que les bons beurres d'automno, faits beurres et fromages, en petit comme en grand, et d'en
dans les environs immédiata de la fabriquo s'écoulaient laisser fairo le moins possible de qualité inférieure.
difficilement à 15e la livre. En Europe, généralement, le beurre et le fromageIl en a été de même pour le fromage, qlui a obtenu se font chez les particuliers, avec le lait de deuxles plus hauts prix du marché de Montréal, vaches et plus, selon l'etondue do la propriété. Cepen-L'élan donné par la création do cette écoie, et par dant, l'Europe, et surtout la France, produisent desles articles du Journal d'agricilture qui l'ont précédée beurres très fins et des- fromages infiniment plus re-et suivie, ne s'est pas ralenti; au contraire. Anjour- cherchés que les meilleurs beurres et fromages amé-.d'hui, on entend parler partout do fabriques de beurre ricains.
et de fromago à établir, et on me demande tous les ,
jours où trouver do bons fabricants peur prendre .L'oxpériorico pratique que j'ai acquise a SainteDe.
charge do nouvelles fubriques. oalheureusement, e nis depuis un an, et les études que je fais sur le sujet
sont encore cls hommes compéte ts qui manquent; depuis binouit dix ans (sans compter dix à douze
je ne sais plus oùn trouver, et les salaires sont mon' voyages spéciaux à Ontario et aux Etats-Unis), -me
tés à des priloxagrrés. D'ailleui's,il n'y a pas dedoute .rmettcnt d'affirmer avec assurance 4u'il est pos.tési ds pixeagéés.D'rlletûs iln'ya ps ddoue ible d'apprendre à faire les meilleuirs beurres dansque pour un fabriquant do butrre ou do fromage vrai- bien )eu do ors, et cair, sans qu'il soit inispensdabl
ment habile et connaissant tous les secrets do son art, n
il y ci a nu moins dix, dans cette province, auxque', que l'élève sache lire. Il suffit d'y mettre de l'intelli-
il reste beaucoup à apprendre. C'est un fait indéniab.i gonce, de !'activité et de la bonne volonté.-
que le fromage généralement produit ici, à de rares Il estégalementfacile d'enseigner, en peu de temps,
exceptions près, est de 2èmo et de 3ème qualités; ent a la masse do nos fromagers actuels ce qu'il leur faut'
conséquence, il se vend à Montréal <lo 10 à 15 0jo fire pourt augmouter assurément la valeur 'do leur
moins cher qu'à Ingersol, Ont., à 100 lieues à l'ouest I coîmugo d'au moins 10 010. On peut, en 8 à dix jours
do Montréal 1 Après une étude suivie de la question, bien employée, leur enseigner on même temps tout
j'ni acquis la conviction qud cola dépend do trois ce qui regarde la fabrication pratique du meilleur
causes: 10. l manque'do connaissanecs parfaites chez beurre, et do plus cello du fromage écrémé.
les fromagers; ?o. Pinfòs iorità dos constructions, sur- Poser arriver à ces progrès si désirables et si pros-
tout de la chambre a fziro sécher le fromage; 3o. l'é- sants, il suffirait de transformer complètement l'école
tat, plus on moins avarié du lait lorsqu'il arrive à la de laitoria fondée temporairement l'an dernier et d'en
fabrique. · faire une école où chacun pourrait venir apprendre,

Or comme la prxoduction du fromage on cette pro- 3n quelus jours, ce qui lui est nécessaire, soit pourvince s'elèvu à plus de 15,000,000 Ibs (1) valant tout faire de meilleur fromago qu'il n'en fait aujourd'hui
,soit pour fabriquer les fromages écrémés et même los

(1) Environ 200 fabrigesu de fronage o:t fonctiuné Pan bourres d. promier chôix.
dernier cen cette province. .I'estinme -75,0001 li bs 1i oenn o l
production par libriqc. Cl te anéo 150 fabrique environ, de Ce q nu ,j'ai dit s'applique évidemment aux froma-
frouge sorout an opdration. gers déjà fermés ou aux personnes désirant apprendre;
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lafabrication di beurre seulement; car pour tout ne-
vice dans la fabrication du fromage, on comprendra
qu'il faut a7u moins plusieurs mois d'apprentissage.-

En ce qui regarde la fabrication du bon beurre eon
cetto province, la production du beurre de fabrique
est-encore fort restreinte; la première fabrique ne
date que do 3 ou 4 années. (1) Or, le beurre commun
n'a plus de cours sur les marchés étrangers, à cause

-de l'énorme production du beurre artificiel, que les
meilleurs juges s'accordent à trouver infiniment su-
pericurs à nos beurres ordinaires, .et qui cotitent moins
cher. Il est donc très urgent d'améliorer au plus tôt
une production qui se chiffre, dans cette province:
par au moins 25 millions de lbs. Nos beurres, malgré
les prix exceptionnellement élevés pour les qualités
de premier choix, - ne valent guère aujourd'hui, en
moyenne, plus de 15o la livre, tandis que ceux de fa'
brique se sont vendus de 25c à 35o la livre en gros.
-En mettant l'écart à 10o la livre entre les prix des
beurres ordinaires et celui qu'obtiennent les bons
beurres de fabrique, on arrive à une perte sèche an.
nuelle, pour nos dultivatours d'au moins $2,500,000,
(deux millions cinq cent mille piastres), sur le beurre
seulement, produit chaque année dans notre provincel

.Eh bien 1 je ne crains pas d'affirmer- qu'il est on
notre pouvoir do changer complètement cet état de
choses, dans fort peu de temps, et de créer de non-
veaux revenus à notre agriculture, d'une plus grande
valeur encore, par les progrès agricoles de tout genre
qui suivent nécessairement les produits abondants de
la laiterie. Nous obtiendroné tout cela par la conti-
nuation de la politique agricole inaugurée l'an der-
nier, dans la fondation d'écoles de .laiterie 1

Mais en même temps que l'on enseignerait à notre
p* opulation comment so font les meilleurs beurres, et
les fromages les plus recherchés* sur nos marchés, il
est possible de donner aux élèves -de l'école des no
tions agricoles de la plus haute portée. Ainsi, on pla-
çant l'école de laiterie proposée chez un cultivateur
pratique que je puis désigner, un ami de son pays,
chez tous les grands problèmes sont à l'ordre du jour,
notamment: la comparaison entre ellos et l'améliora-
tion des races de bétail les plus recherchées dans la
province au point de vue de la production du lait;

production pour le bétail d'une nourriture plus
riche et cependant économique, qui permettra, avec
la même terre et les mêmes troupeaux, de doubler et
de tripler la production du lait, et conséquemment,
celle du beurre et du fromage; à côtd de ces essais,
faits en petit, sur une terre ordinaire, do 80 arpenta
environ, l'elève verrait l'usage des instruments ara-
toires les plus nécessaires; il serait en mesure de cons-
tater par lui-mème les résultats -d'une culture moins
coûtenFe-et cependant plus productive que celle faite
généralement dans nos campagnos. Il y verrait des
clmmps épierrés, un chemin amélioré, des essais do
drainagè souterr:ii : ce drainage et ce chemin etant
faits au moyen des pierres tirées des mémes champs.
Il-y verrait encore lit culture des arbres fruitiers faite
-ssez en grand; quelques plantations d'arbres fores-
tiers bien réussies; un jardin powager des plus produc-
tifs, dans un'sol naturellement inculte; autrefois une

(1) Environ 30 fabriques de beurre ont fonctionné l'an der-
nier. Cette anunée il y on aura probablement cinquante.

ancienne grève de sable et de gravois; enfin,.un petit
vignoble composé d'une 'soixantaine de vignes de
douze variétés différentes, produisant d'assez bons
fruits ot en assez grande quantité pour faire un vin
très passable.

L'établissement que je viens de décrire est celui.
d'un cultivateur oanadien qui a commencé sans un
sou vaillant il y a vingt-six ans. Son propriétaire, qui
vieillit, n'aurait pas de plus grand plaisir, avant de
mourir, que de contribuer à répandre le plus possible-
parmi ses compatriotes les bons enseignements aigri-.
coles qu'il a acquis.

La presse a récemment parlé assez souvent de la
nécessité d'établir des fermes-écoles et d'encourager
ainsi les meilleurs cultivateurs de cette-province. Or,
il me semble qu'on'ne saurait mieux commencer qu'en
encourageant celui auquel je fais allusion.

Je ne crains pas d'affirmer que tout cultivateur in-
telligent, qui passerait huit jours sur cette ferme, ap
prendrait, en sus de la confection des meilleurs beurres
plus et mieux qu'il ne pourrait en apprendre, de toute
autre manière, en sacrifiant une année entière au per-
fectionnement de son instruction agricole.

Il est bon de dire que le propriétaire on question
parle également les deux langues, et que l'enseigne-
ment à donner peut s'appliquer aussi bien aux élèves
de langue anglaise qu'à ceux d'origine française.

Je crois. devoir terminer cet article par quelques
chiffres:

Notre province perd actuellement, cha-
que année, on deniers soniants, par la qua-
lité inférieure de ses fromages : au moins 8 200,000

Elle perd également par la qualité du
beurre produit................................... 2,500,000

Elie pourrait doubler facilement ta pro-
duction de beurre etde fromage, sans dimi-
nuor en rien ses récoltes de grain. Au con-
traire, on les augmenterait beaucoup par
l'utilisation des engrais produits. Or la
production actuelle du beurre et du fro-
mage en cette province vaut chaque année,
au m oins..................................... ..... 5,000,000

Les autres améliorations agricoles, qui
ne peuvent manquer d'arriver à la suite
d'un bon enseignement, vaudront au petit
moins, chaque année............................ 5,000,000

s12,700,000
O'et donc un revenu net annuel de plus de douze

millions de piastres qu'il est possible d'offrir en toute
sûreté à notre peuple par l'agriculture et les industries
agricoles, on l'invitant à profiter do l'instruction que
nous sommes ein mesure de lui faire donner.

Et tout cela peut méme âtre fait, sans entraîner de
nouvellos dépenses, puisque le budget aÔtuel de notre
agriculture peut y suffire amplement, par un simple
réajustement do sa distribution.

Je soumets donc co projet en toute confiance. Il me
semble do nature à donner un nouvel et très grand
élan à l'agriculture en cotte proviace.

ED. A. BAltNÀtRD
Directeur de l'agriculture.
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La mouche à patate-sa deatruction.

--- I
Il y a sept out huit ans, Plinsecte que l'on appelle vulgairement

la mouche à palates fit son apparition dans la province de Qué-
bec après avoir ravagé.les contrées do l'Ouest des Etats-Unis.
Il y-avait lien de ne pas s'étonner do son apparition dans notre
pays, à laquelle on devait s'attendre, car on savait que Pinsecte
opérait une migration constanto vers les régions de PEst. Il y
muvait aussi liou (le no:pas êtro surpris des ravages dont son ap-
parition allait être le point de départ, puisque les journaux
des contrées qui avaient d'abord vu la monehe à patates étaient
remplis de doléances au rujet de son action .destructive, -et
qu'ils noius avaientà l'avance initiés à ses moeurs; et pourtant,
toio, ou presque tons, furent pris au dépourvu. La stupéfac-
tion: et le .découragement furent complets lorsque l'on vit les
plus beaux champr. de nommes de terre totalement dévastés
en.quelques jours sous Paction destructive de myriades d'en-
nemis qui se ronouvelaiefit, qui se multipliaient sans cesse avec
lune proliflqnité déseslirante. Ou en vint me à se demauder,
en face d'une .tello calamité, si le règne de la patate n'était
pas arrivé à sa fin; et si le précie::: tubercule qui trône avec
tant d'honneur aussi bien au milieu des festins .omptueux du
riche que. sur l'humble table dn pauvre, n'allait ,as disparaltre
de l'alimentation générale ; si enfin cette ressource inestimable
n'allait pas être enlevée à.tont jamais à l'économie domestique.

Cependant, le premier moment de surprise, de stupéfaction,
de découragement passé, il en arriva ce qu'il en arrive avec
les fléaux qui viennent de temps en temps affliger le genre hu-
main : la réflexion surgit; et avec elfle, l'idé de .combattre.

Le premier mode de combat qui ao présenta tout naturelle-
ment à l'esprit des cultivateurs fut la chasse. C'était la guerre
à l'état rudiumentaire. La guerre bas'e sur les données de la
science, snr les ruses stratégiques, n'était pas encore inventée.
L'insecte s'attaquait, avec acharnement et dle vive force à notre
subsistance même, il fallait le combattre de vive force sans re-
lAche, le prendre on masse, l'écraser on le brûler vif sans pitié.
Quelles affreuses hécatombes, quels effroyables auto-da-fé n'eni
résultèrent pas!

Pendant plusieurs années, ou dut en borner à ce genre de
destruction. Mais si cette méthode pouvait suffire pour des
exploitations restreintes, il n'en était plus ainsi lorsqu'il s'a-
gissait de grandes cultures ; elle était d'une applicatio: assez
pénible, très lento et très peu efficace,- puisqu'elle laissait tou-
jours derrière elle des germes qui ne tardaient pas à réappa-
rattre sous forme de larves, état dans lequel la mouche est
surtout nuisible par sa voracité extraordinaire.

J'ai vu, cependant,.on 1878, dans -le jardin de la prison, à
Québec, un lorrain assez considérable planté de pommnes do
terre qui était totalement infesté et qui a ét6 coiplètement
sauvé paur l'application dle la chasse seule. Mais il est bon do
<lide que le géolier mettait à la disposition du jardinier autant
de prisonniers qu'il on voulait, avantage qui manque aux cul-
tivateurs, réduits lu piun. souvent au seul personnel qui comn-
posait leiirs fa.iilles.

Il fallait trouver un moyen minis coatenx, plus prompt,
plus eileace. On essaya Ies funugaone, les saupoi«lrages, Ice ar-
roscments, -sons les forncs les plus diverses, mais sans obtenir
le résultat attendu. Comme on ne possédait pas les données
blen précises pour diriger les recherches, on dut nécessaire-
nient procéder par tatonneument jusqu'à ce quo l'on découvrit
le proriétés nierveillenises lu vert de Pari. C'est à partir de
lM que 'un contnut enfin une méthode facile et efficace pour
détruire l'ennemi commun .

Quoique l'emploi du vert de Paris pour détruire la mouche
à patates soit maintenant connu du tont le monde, je crois
cu'il ne sera pas innutile île revenir sur cette importante ques-
tion auù moment où la lutte contre le terrible insecte va bientôt
recommencer; sans doute la quantité dc mouche à patates a
notablemont diminuni 1881, mais ne nrons faisons pas illu-
sion : malgré les efforts multipliés faits dans les dernières ai-
nées, Penini n'a pas disparu complètement, il va revenir, et
il ne faut pas nous départir de notre vigilance : autant il est
acharné à l'attaque, autant nous devons Ptre à la défense de
nos récoltes. Je vais done rappeler les moyens à employer afin
.do prémnuir les cultivateurs contre toute 'surprise, et pour
qju'ils ne soient lias- pris au dépourvu lorsque le danger se
montrera de nouveau.

Rappelons d'abord que le vert de Paris est la soule substance
conuoajusqu'ici qui agisse efficacement pour détruire la mouche

à patates par 1ipniaonneient. Cett substanc tue invsiàii-
blement linsecte à l'étatdè larve' ou àlPétat parfait, dès qu'il.
a rongé une feuille ou partio do' feuille sur laquelle et trouve
la moindre pareelle de vert de Paris.. La principale.condition
à observer c'est dé l'employer aussi divisé. que possible, ce qui
est rendu Ïacile par son état de poudre impalpable. Il .nopèit
être employé pur, et il est nécessaire de oétendre avec un corps
solido amené à un état parfait'de division par le tamissage. De
là deux méthodes : l'arrosage et le sanpoudrage.
- Arrosage ai aspersion.-Cette méthode est la plus simple, Ia

plus expéditive, la moins fatigante, en même temps qu'elle est
la plus efficace. On prend une cuillerée moyennement haute
de vert de Paris que l'on met dans un seau plein d'eau;, et l'on
brasse parfaitement.a Le vert est Insoluble d ans Peau, mais.par
le brassage répété de temps à autre, il est facile de le faire:te-
mur en suspensiou, ce qui est suffisant. Si l'on emploie Plasper-
sion ou prend une poignée de tiges de l'herbe de St-Jean, 'on
toute autre plante analogue, on en plonge les extrémités dans
Peau chargée de vert de Paris, et passant dman les sillons, onr
asperge les verts do pommes de terre, de manière à ce que
toutes les feuilles, surtout celles des plantes infesLées, regoivent
un peu de liquide empoisonné. M4lais Parrosoir est plus comrode
et surtout moins fatigant. L'opération, du reste, se conduit'do
la môme manière. On parcourt ainsi tout le champ. Si vous
avez bien manoeuvré, vous pouvez visiter vos pomns de terre
le lendemain: c'est à peine si vous déconvrirez encore par ci
par là gnelqu'es rares larves de mouches vivantes qui ne tarde-
ront pas elles-mêmes à subir le sort de leurs congénéres; si
regardant dans les silons, vous verrez celles-ci gisant sans vie
éparpillées sur lo sol.

Le bon vert de Paris se vend de 30 à 40 cents la livre, et e
opérant bien, il en faut da deux à trois livres pour un arpent'
de pommes de terre.

Quelquefois, après quinze jours, trois ou quatre semaines,
les insectes se montrent de nouveau. Il faut alors faire unese-
coude opération qui sera définitive. Plus tard ils pourront en-
core apparaltre, mais alors ils ne pourront plus causer de dom-
mages aux tubercules.

Ce piocédé, comme cn le voit, est d'une applica'.ion excessi-
venent facile. Il n'en est pas de méme du satipondrago, dont
il va ôtre question.

Saupeudrage.-Emploi du pldtre.-Le plAtre, par sa composi-
tion, par l'état sons lequel il se présente,' semble être la slibs-
tance la plus convenable pour être mélangée avec le vort de
Paris lorsqu'on adopte la méthode du saupoudrer, et n'est lui
on effet qui a été choisi. Le plAtre présente cet avantage qui si
son emploi éccasionno une certaine dépense, cette .dépense.
n'est pas perdue, puisqu'il forme un amendement précieux et
môme un engrain. On passe le plâtre aux tamis fin; on le mé.-
lange intimement avec le vert de Paris à raison de 100 livres
pour 2 livres de vert, et l'on saupoudre les verts des pommes
dle terre avec un vase de forblanc fermé, muni d'un manche et
dont le fond ce percé comme un tamis.

L'opération en outre qu'elle est très pénible n'est pas sans
danger pour celui qui l'exécute. D'abord, celui qui faitle mé-
lange ne peut éviter do respirer une quantité plus:ou moins
grande de poudre empoisonnée. Il est vrai que l'on peut se pro-
curer le mélange tout préparé. Pendant l'opération, s'il fait le
moindre vent, une notable partie de la poudre est entratn6a
ailleurs que sur les feuilles de pommes de terre. et leffet utilu
est diminué d'autaut: si le temps est calme,il s'élève un nue-
de poussière qui est forcément absorbé par les poumons do lo-
pérateur, ou qui se dépose sur son corps et sur ses vôtements;
la sueur aidant, cette coupche durcit et forme une croûte que
l'on a toutes les peines du monde à faire disparattre.

Je puis on parler à bon oscient, ayant pratiqué moi-tême
les deux méthodes; Parrosage et .le saupoudrage au platre,
après avoir essayé aussi de la chasse.

Somme toute, si l'on veut préserver les pommes de terre de
la voracité de leurs onnemies, les mouches à patates, il faut
employer le remède radical, le vert de Paris, et le plus;avan-
tagoux sous tous les rapports, c'est do lemployer en arrosages,
déInyy6laa l'eau.

Dani te principe, l'emploi du vert de Paris a soulevé quel-
ques préjugés qui disparaissent peu à peu. IL. est vrai que le
vert de Paris est un poison très violent, aussi est il absolument
nécessaire d'user avec lui des mêmes précautions dont on. use
avec les autres substances vénéneuses. D'ailleurs sa couleur ce
ractéristique 'elle -même est une garantie contro tonte subati-
tion erronuée ou contre la malveillance. On a prétendu que le
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rert employd demeurait -un danger permanent pour les aui-
maux domestiques. Mais il y a là ;uno grave erreur démontrée
par le fait même qu'il arrive souvent que les insectes appa-
raissent et se propagent de nouveau sur les plantes qui ont été
arrosées de vert de Paris. Si le poison subsistait, Il est évident
que les mouches périraient à mesure qu'elles attaqueraient les
feuilles qui avaient1été empoia~niées.rCe fait s'explique par
la raison que le vert déposé sur les feuilles cet l avé par la pre-
mière plni#i et ne tarde pas-à être décomposé par.l.actlon des
influences 'attosphériqnes. Si le danger éxibte'i-ollenéit dans
les premIers jours il ne tarde pas à disparaitre. D'an autre ob-
t4, il est.clair que la place'les animaux domestiques -n'est pas
dans le champ de pommes <o trte, oà ils çauseraienit auliit
de dommages que les mouches. C'est le cas de dirh:

Champ bien oletur...
Champ bien gard&"

O-T. CuET.
ontréE , 20 m ai 18S2.

Les animaux au pàtur.g*.

Plusieurs cultivateurs croient faire une grande éco-
lomie en mettant de bonne 'heurà leurs bâtes à -cornes

et leurs moutons au pâturage; c'est à peine si l'herbe a
commencé à pousser que tout aussitôt ils mettent leurs
anirnhux au champ.- Il est vrai qu'en agissant ainsi
ilé font une économie de foin, mais ils y perdent plu-
tôt qu'ils y gagnent. Si on avait la précaution de se i-
vrer à la culture des légumes, de consacrer pour cela
quelques arpents de terre; en outre, si on donnaitplus
do soin au fourrage lorsqu'il est en grange, et qu'on rie
gardât pas plus d'animaux à l'étable qu'on a de four-
rage pour les nourrir suffisamment l'hiver et le prin-
.temps on ne serait pas parfois obligé dé inettre les
animaux au pâtuiage lorsque les champs sont*à peine
découverts do neige. Les bêtes à cornes et les moutons
obligés de paitre une herbe très courte, perdent rapi-
dement de leur chair, et si les moutons ont des petits
très-jeunes, ceux ci souffrent non-seulement du man-
que de nourriture, mais auîshi par le fréquent change.
ment de température; on n'aurait donc qu'à y gagner
en les laissant q'elques sema.ines de plus à la bergerie.
On dira que les moutons peuvent être mis à la -ber-
gerie pendant la nuit et dura7nt lesimauvais tem-ps, et
que les moutons et lesbêtes à cornes y peuvent être
nourrià Enffisamment pour les tenir et bonne condi-
tion. Ceci est vrai ; mais il est une autre raison pour
laquelle il est mieux de ne pas mettre les animaux au
piturage tibp à bonne heure :.c'est que si les animaux
broutent l'herbe dès qu'elle entre en vegétation, les
racins'eont plus exposées aux changements subits de
température et aux rayons brûlants du' soleil; les
plantes'dépériesent'si elles né ieurent pas ontière-
mon't, et. elles laissent place aux mauvaises herbes,
topjours empressées de s'implanter sur.le sol qui m'est
pas occupé par l'herbe.

•Grand niombre de pâturages so'nt détruits, en y met-
tant'lee:nirmaux avant que le champ soit couvert de
verdure. Il est inieux de girder les bêtes. à cornes et
lesmoutons à J'étable jusqu'à ce que la prairie soit en
très-bon état de végétation. En agissant ainsi, le sol
étant suffisamment couvert d'herbes, conservera l'hu-
midité qui lui est nécessaire; et -dans ces 'conditions
les animaux auront un bon nàturage de bonne heure,
on pourra: grainer les parties du champ qui auront
souifert des gelées pendant l'hiveP, et les jeunes p!antes
pourront se dlé,elopper;auiuleamment avant qu'on y
pette les animuaux. .- · .·-

Lorsque nous recounaitrons les avantages de:donner
plus de soins à' nos pr arie, non sedlement o,us n'y

animaux avant que les prairies-soient
en-bon 'tat do:végétation mais nous serons aussi par-
ticuliers à leur fournir de len'grais;ue n us le
sommes pour les terres destinées à produire du grain
ou des légumes; par ce moyen,. nous setons en état
de garder un plus grad nombro d'inimaux par ar-
pnut de terre, et à ls garder en meilleure condition.
Le inoyen d'améliorer les prairies est 'un des aujets
ls Plu. .mportants et qui occupe l'attention de tous

ceux qui a intéroeent le plus vivement à améliei-.r
notre agticulture.

Choses et autros.

fa carrger.-Chacun de nous a un jrdin à lui on
propre, qu'il est tenu de cultiver, de bien cultiver môme I C'est
la-conversatie r.

Si nous avons le soin d'on dearter les minvaises herbes de
toutes sortes qui y poussent commemalgré nous, ce jardin sera
jol, rempli du Iletrs et tic parfume, des plus I ntéressanits enfin.

rais les mauvaises herbes, ce n'est pas uno petite affaire
Afin de faciliter la destruction de ces plantes vénéneuses,

inutiles ou malsaines qui infestent notre jardin, Il est Impor-
tant de les faire connattre.

-1l y on a do trois ese s. Retenez bien ceci.
ici. .Aiciionge, -feuillages légers quelqueois iitnpreep tibles,

qui commence par l'exagération.
vous n'ôtes pas sûr d'avoir vu trois ou quatre objets, open-

dant vour affHrmez le nombre quatre. Une antre foie, le chiffro
sera plus haut, et ainsi les exagératiolib grossiront on mou-
songes bien conditionnées, on blagues pommées.

Arrachez cela, n'y manquez pas. : : .: _.
20. La calomnie. Autre mauvaise herba malheurousement

bien commune, et qui jette dos odeurs malsaines au. loin.
Elle est dangereuse au premier dégré et je la signale comnme
poison vénéneux. -Gare à elle -il faut l'nxtirper sans merci.et-
veiller sans relAche A ce qu'elle no repousse pas.

Autrement votre jardinunon-sculementsera détruit mais fora
des victimes.

.ko. La mfédiaa ne. On la trouve piartout, môme dans leý piar-
terres les plus fleuris, et en grandes variétés. C'est livraiequi
ruine infailliblemont le sol et qui étouffe toute bonne plainta
tant par la quantitó des racines, que les ravages do'aes'offets
délétères. Ne tardez pas un moment: arrachez et faites brûler t
-L' Union dsca Cantons de 1'.2et.

- La production annuzell dut fromage dans la puissance du
Canada est actuellement le G0,000,OOU livres, et l'exportation.
est près de la moitié do celle des Etats-Unis. Autrefois on liu-
portait pour lI consommation dans notro propre pays du .fr..
mage des Etats-Unis.

From agerie à St-AraAe, .Tniscouata.--M. Joseph Gendron
vient d'étabir une fromagerie dans cette parolse. Elle est en
opération depuis le 5 de juin coiurant. La plupart descultiva-
teure se sont fait un devoir d'encourager cotte iudustrie.

Colonisation.-La société Saint-Jean Baptiste de St:Sativouir,
s'occupe d'une manière très active le la colonisation dans l.
direction du lac Saint-Jean. Cesjours dernier@, elle :dressait
aiu révérend M. Belley, curé do Saint-'rimo du lac Saint-Jean
trente piastres, pour Ica transfietiro à un pauvre colon, nôi.
mé Jean Daniel, ci-dev·nt de Quîébiec.

A la dernière réunion, il a été réeoliu nainimeit d'employeà
tous les revenus de la société pour aider à la colonisation.

Cette idéo généreuse prouve qno la unnulation le St-Sauveni
a conservé le patriotisme qui l'a de tout temps dIstingno.

RECETTES

Jo yen de se débarrasser des mouches.

Voici un moyen bien simple dose débarasaer des mouches toua
jours si incommodantes à an certain temps de .'té*..Achotez
une onêe d'huile de lavande, ek adlaugesl-s das une chopin.

- ~A~ETTE DIIIB OÂbIPÂQNNB
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d'eau froide que vous aurez préalablement mis dans une bou-
teille; alors Tous brasserez afin de bien mélanger l'eau et lhuile.
Puis ensuite- répandez do ce. mélang asur un tapis ciré placé
sur uno table. En faisant cette application deux ou trois fois
vous pouvez tre certain de chasser les mouche. de lapparte-
ment.

.Moyeti de détru&ie la moua des arbres.

Méles ensemble 3 parties de sulfate do ekaux et une partie
de terre glaise, et ajoutna-y asse d'eau peur obtenir une pite
assez forme, que vous appliquerez sur les parties malades. Ate
bout de quelques jours, la uionsee sera entMit enmt dttite et
1'deerco tourendra lon 6tet primiti.

.Âatre #moyn.
Il consiste à enlever ces patrRstes en r*ol çJt ayso un utra-

ment trenchant le tronc et les aranhes eqi en sont shargs;
on blanchit en ulte au lait de citaux vive les parties rAléel de
l'irbro; cette opération simple et pou dispen isuWs a le mdrite
deo détruire la racine des mousse,

NAVIGATION DE LA liVitRE TRENT.
Canaux de Fenelon Falls, Rapides Buck-

horn et Burleigh.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D ES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné, et
portant la suscription " Soumission pour la navigation de

la rivière Treut, " seront reçues A ce bureau jusqu'à L'arrivée
des malles de P'ost et de louest., mercredi le cinquiòaW jour de
j:illet procain, pour la construction do deux écluses <'nsecn-
Mon, Piliers de pont et antres travaux à Fenelou Falls ; aussi
pour a construction d'une écluse aux Rapides Biurclhorn, et
pour la construction do trois écluses, une digue et piliers de
pont aux Chutes Burleigh.

Les travaux à chacun do ces endroits seront adjugés séparé.
meut.

On pourra voir à ce bureau des ear.es de différents endroits
ainsi que les plans et devis des travaux il faire, dès et après
'mercredi, le vingtiène jour de juin prochain ; on pourra aussi s'y
procurer des formules imprimées d soumission. Semblable
renseignement nu sujot des travaux à faire à Fenelon Falls se-
ra fourni à cet ondroit-là; et quant à ceux de Buckhorn et
on ,ourra obtenir ces renseignements au bureau de l'ingénieur
local, Peterborough.

Les entrepreneurs devront se rappeler que les soumissions
pour ICB ilivers travaux devront étro sccompagutes d'un
chèque de banque accepté, comme suit :

Ponr les travaux de Fonclon Falls.............. $1,000
do Rapides Buckhoru............ 500
do Chutes Burleigh..............1,500

Et que ces diverses somins seront confisquées si le soumis-
éloninaîre ref-tne du signer le contrat pour l'exécution des tra-
vaux aux taux et prix offerts, et aux termes et conditions sti-
pulés dans le devis.
. Ln chèque sera remis à ceux dont les sonmissions n'auront
pas été acceptées.

Le département ne s'engago pas, néanmoins, à accepter la
plus baaso ni aucune des soumissions.

Par ordre,
Y. BRA UN,

geerétaire.
Département des chemins de fur et canaux,

Ottawa, 22 niai 1882.
lerjuin 1882.

N

CANAL MURRAY,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D ES 8OUMISSIONS cachet6es adressées au soussigné, et por-tant la suscription " Soumission pour le Cana 3Murr'u ,
seront rtgno. à ce bureau, jusqu'à l'arrivée des malles du l'Est
et de l'Ouest, MARDI le vingt-septième jour de Juin prooAain,
pour la formalion tVun canal devant relier les eaux supérieures
dc la bale de Qùlntó aveu le Havie do Presqu'Ile, sur le lac
Outario.

On pourri voir à ce bureau et à Brighton, une carte de l'en-
droit ainsi que les plans et devis des travaux à faire, dès et
a prbs JEUI Affi ejourdejuipochain ou pourra aussi s'y
preeurer des formnles imprimées de soumiufsiou.

Lem entrepreneurs devront se rappeler que chaque sfmie-
sion doitp àtro accomp agnée d'un chèque de banque accepté
pour la somme de $3,000; cette somme sera confisquée si le
soumisslornaire refuse de signer le contrat pour 'ex6cution
des travaux aux taux et prix offerts, et aux termes et, condi--
tinns stipulés dans le davis.

Le chèque sera remis à ceux dont les soumissions n'auront
pas été acceptées.

Ce dCpairtemnent ne s'engage pas néanmoins a accepter la plus
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

Dépt. des chemins do fer et canaux,
Ottawa, 22 Mai 1882.

1er juin 1882.

F. BRAUN,
Secrétaire.

CANAL WELLANB.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ES SOUMISSIONS cachetces, adressées ait sonssigné. et
portant la. suscription " Soumission pour le Canal Vol-

land," seront reçues à ce bureau jusqu'à l'arrivée des malles
de lEst et de l'Ouest, MARDI le onzièjour de Juilletprochain,
pour certains cLan ments à faire à l'Eobuse No. 2 sur la ligne
le l'ancien Canal elland, et l'agrandissement de la dite
éclusa.

On pourra voir une carto de l'endroit ainsi que les plans o
devis des travaux à faire à ce bureau et au bureau do l'ingé-
nieur local, Thorold, dès et après MARDI le joigteptiamojour
de juin prochain ; l'on poursa aussi s'y procurer des formales
imprmées do soumission.

Les entrepreneurs devront en rappeler que chaque soumis-
sion doit être accomiipa9née d'un clèquo do banque accepté
pour la somme de 31,50f; cette somme sera couisquée sile son-
missionnaire refuse de signer lé contrat pour l'exécution des
travaux aux taux et prix offerts, et aux termes et conditions
stipulés dans le devis.

Le chèque sera remis à ceux dont les soumissions n'auront
pas été acceptées.

Co département ne s'engage pas néaninoins à accepter li
plus basse ni aucune des soumssions.

Par ordro,

e
F. BRAUN,

• eor4taire,
Dépt. des chemins de fer et canaux,

Ottawa, W4 mai 1880.
1er juin 1882.
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